Au lycée Emile-James à Etel, on peut devenir peintre et carrossier en apprentissage
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Hugo, Ibrahim, Moussa, Moussa et Logan, cinq des apprentis de la première promotion ouverte par le lycée Emile-James pour les métiers de la carrosserie, devant la Mustang sur laquelle ils travaillent actuellement. 

Lecture : 2 minutes 

L’apprentissage fait son entrée au lycée des métiers Emile-James. Six jeunes titulaires d’un CAP ou d’un BAC pro débutent un cursus de perfectionnement d’un an vers un nouveau CAP, en carrosserie pour les uns, peinture automobile pour les autres.

« Une première dans l’histoire du lycée ! ». Stéphane Rabot insiste sur la nouveauté que représente l’accueil sous statut d’apprenti. Mise en œuvre des dispositions nouvelles, il s’agit surtout, pour le délégué à l’enseignement professionnel, de « répondre aux attentes de jeunes qui viennent chercher plus de compétences ».

Tous les six sont issus du lycée. Pour plusieurs d’entre eux, les entreprises où ils sont en contrat sont celles où ils avaient déjà effectué leurs stages. « C’est la preuve que, déjà, ça bien marché entre eux ».

« Une vitrine pour le lycée »

Ce choix de l’apprentissage, ils le justifient pour monter en qualifications tout en étant rémunéré : « Avoir plus de compétences et être plus autonome », explique Ibrahim qui, comme Hugo, constate une vraie intégration au sein des entreprises : une grande concession pour l’un, une structure plus petite, axée sur la restauration, pour l’autre : « A la différence des stages, on est autonome et on nous fait confiance ». « On travaille comme les autres ouvriers », confirme Moussa, apprenti dans un garage tout neuf à Pluvigner.

Au lycée, leurs douze semaines de 35 heures ne seront consacrées qu’à l’enseignement professionnel, « car ils sont déjà diplômés », précisent Stéphane Rabot et Loïc Trebutien, professeur référent, ravis de leur motivation et de la dynamique qu’elle insuffle aux autres élèves qu’ils côtoient en ateliers. « Ce sont des super bons ! Ils savent qu’il y a du boulot dans le métier et font tout pour réussir », observe Gervais Dréano, enseignant. « Ils sont une vitrine pour le lycée », ajoute Stéphane Rabot.
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